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NICOLAS SEBBA (1911-1942 ?)

Né en 1911 en Lettonie, Nicolas Sebba arrive à Grenoble en 1933 afin de suivre les cours de l’Institut
electro-technique. Il poursuit ses études jusqu’en 1936. Lorsque la guerre d’Espagne éclate, il arrête
ses études et part rejoindre les rangs des républicains. Membre des brigades internationales, il
participe aux combats jusqu’en novembre 1938, date à laquelle il est retiré du front. Il reste à
Barcelone jusqu’en février 1939, mais, à la suite de la défaite des républicains, il repasse en France. Il
réussit à éviter l’internement, et revient à Grenoble où il reprend alors ses études.
A l’été 1940, l’URSS annexe la Lettonie. Nicolas Sebba perd alors sa nationalité et devient
ressortissant soviétique. Cette mesure lui laisse cependant espérer un rapatriement possible, l’URSS
n’étant pas alors en guerre avec l’Allemagne. Ce rapatriement, bien que promis par les nouvelles
autorités ne viendra pas. Il continue alors ses études, vivant grâce à des subsides que lui font parvenir
des membres de sa famille.
A l’été 1942, en tant que ressortissant de l’Union soviétique, désormais en guerre avec l’Allemagne,
Nicolas Sebba figure parmi les nationalités définies comme « déportables » dans le cadre des
préparatifs de la rafle d’août 1942. Le 26 août 1942 au matin il est arrêté par la police française. De la
caserne Bizanet, il est transféré le 27 août à Vénissieux et de là, le 29, à Drancy. Le 2 septembre il est
déporté, avec la majorité des personnes arrêtées en Isère, à Auschwitz par le convoi 27. Selon une
information communiquée par la Croix-Rouge à sa famille, Nicolas Sebba aurait été abattu en tentant
de s’évader.


